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Se.  cuiivATUM  A.  Gruv.  —  Fxp.  du  Talisman:  S.  0.  des  Açores  (3, 175 mè-
tres). Type!

—  Talismani  a.  Gruv.  —  Exp.  du  Talisman;  golfe  de  Gascogrie  (-4,2  55  mè-
tres). Type!

Genre  Lithotrya  G.  B.  Sowerby,  1829.

L.   DORSALis   G.   B.   Sowerby.   —  Philippines.
—  Valentiana  Gray.  —  Enfoncdes  entre  des  coquilles  d'Huîtres,  à  la  base

de  Tetraclita  porosa;  Zanzibar.
—  TRUNCATA  Quoy  et  Gaimard.  —  Ile  des  Amis  (Quoy  et  Gaimard).

Genre  Ibla  Leach,  iSaS.

I.  QUADRivALvis  Guvier.  —  Port  du  Roi-Georges;  expédition  de  V Astrolabe  ,
(Quoy   et   Gaimard,   1829);   Djibouti   (Coutière,   1  897);   Madagascar,
rochers   de   Nossy-Comba   (D'   Joly,   1899);   Pérou.

Genre  Lepas  L.,   1767,

L.   FAscicuLARis   Ellis   et   Solander.   —   Canaries   (Ghevreux):   la   Rochelle
(d'Orbigny):   Canaries   (Robert);   voyage   de   la   Cofpiille;   V^ineyard
Sound   (Smithsoniau   Institution);   Sumatra   (Bourdas);   côte   de   Gui-

née (Leach);  Sénégal  (Dolifus,  1901).
—   ANSERiFERA   L.   —   Missîon   de   l'Atlantique   Nord   (C.   de   Cuverville):

Dorey   (Raffray   et   Maindron,   1877);   Soulou   (Montano   et   Rey,
1880);  expédhion  de  la  ijo«?7e  à  Poulo-Pinang  (Eydoux  et  Souleyet);
Mer   Rouge   (D'   Jousseaume,   1892);   Sumatra   (Martin);   Congo   :
Bata   (Pobéguin,   1899);   Zanzibar   (Max.   Cornu);   Madagascar   ;   Ta-
matave   (Ardouin,   1898,   à   sec);   Panama   (Chaper,   1890).

—   DENTicuLATA   A.   Gruv.   —   Baie   de   Honda;   Philippines   (Marche,   1880);
mer  des  Sargasses.  Type!

—   PECTiNATA   Spengler.   —   Expédition   de   la   Bonite   (Eydoux);   Canaries   :
las   Palmas   (Ghevreux):   Canaries   (Robert);   Pérou   (Eydoux   et   Sou-

leyet); Méditerranée  (Coste);  Quoy  et  Gaimard;  océan  Atlantique
(Gaudichaud);  Toulon;  Canaries  :  San  Sébastien  de  la  Gomera  (G.  Bu-
chet,   1897);   Djibouti   (D'  Jousseaume,   1888):   Nouvelle-Guinée,   sur
spirules  (Raffray,  1878);  Cannes  ;  Nice  ;  Mostag-anem  (Dolifus,  1901).

—   ANATiFERA   L.   —   Le   Havrc  :   Açores   (Dussumier);   Bahia   (Lemesle);   la
Rochelle   (d'Orbigny);   Nouvelle-Zélande;   le   Pouliguen   (Audouin   et
Edwards);   Terre-Neuve;   Sandwich   (Ballieu);   Sénégal   (Heudelot);
(Eydoux);   Carolles   (A.   Dolifus,   1900);   Bohuslan   (Malen);   rade   de
Brest   (Le   Guillou);   Sumatra   (Beauvais,   i885);   Antilles   (Robert);
\era-Cruz;la   Martinique;   expédition   du   Talisman:   littoral   des   Açores;
/»  août.

Vai-.   :   desitdla   Darw.   —  Seychelles   (Lautz,   1878).
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L.   AisTUM.is   D.u  w.   —  En  mer  (.lac^iiiiiot);   de;   Kio   de  la   Plala   an  ra|)
lloiii   (uaihlicliaii   l);   par   ^M)"   ï^-^iT   OuoM   (amiral   llnvoillère,   i8()l)).

—  Ti':STUi)i>'\T\  Aiir.   —  (-ap  de  lîoniic-Espéraiicc  (do  Ciaslclnau) ;  c-oloiiin
du   (wip   :   Tablo-l)a\   (llolul»,   (iiiadeloupe   (  nwmpcrliiis).

—   HiM.i   Loach.   —   (CoIlccLion   rériissac):   Cadix.
Var.   :   caUfornlrnsis  A.   (m'uv.  —  (ialifornic  (L.   l)i}|ii(ît,   i<)Ot).

Genue   Pœ<'ilai«iii»   Darwin,   iSf)!,

W   Krmi>fkiu   Darw.   \i\v.   :   commuiiis   Darw.   —   p]xpodition   du   Talisman,
cap   lîojador   (()6o-78'>.   mètres)   lixds   sur   Scfjramathia   Carpenieri  ;
Açores  sur  Cancer  belliaints.

Var.  :  aurantia  Darw.  (ancienne  espèce  de  Darwin).  —  Ex[)ëditi<)n
du   Talisman,   cap   Bojador   sur   Emumnita   picia   (Aïo   mètres)   et   sur
Dorocidars   papillata   (25o-355   mètres).

—  cKAssi  M  Gvay.  —  Açores  sur  Cancer  bel lianus.
—  FissuM  Darw.   (sec).   —  Hal)ilat   inconnu.

Genre   Dichelaspis   Darwin,   i85i.

D.  AuRiviLLii  x\.  Gruv.  —  Sur  ies  brancliies  d'un  grand  crustacé  d'espèce
inconnue.  Habitat  également  inconnu.  Type!

—  LEPADiFORMis  A.  Gruv.  —  Habitat  inconnu.  Type!
— .Yaillanti   a.   Gruv.   —  Suez   (Vaillant   L.)   sur   les   branchies   de  Neptumis

pclagicus.   Type!
—  Darwini  Filippi.  —  iMëditerranée  :  Naples.
—  Maindroni  a.  Gruv.

Var.   A  :   Indes  anglaises  :   Kurrachee  (Maindron,  1 895-1 89G)  sur
brancliies  de  Palimirus.  Type  !

Var.   B.   :   Masca  le   (Maindron  ,   1895-1896);   Sumatra   (Beauvais,
i885).   Type!

Var.   G   :   (type   de   l'espèce)   Obock  ,   Kuriacliee   (Maindron,   1895-
1896).   Type!

—   GouTiEREi   A.   Gruv.   —   Djibouti   (H.   Coulière,   1897).   Type!

Genke   Conclioderma  Oiters,   181/1.

G.   AURiTUM  L.   —  Bassin   du  Havre,   sur   carène  de  bateau  (Ch.   Darwin,
iSMi);   rade   de   Bombay   (Dussumier);   Pérou;   Callao   (Fontaine)   sur
Coronula   diadema;   Norvège   (Poucliet,   i883)   sur   Coronula   diadema ;
expédition   de   Jean   de   Mayen   (Poucliet,   1896).

—  \  n\GATUM  Spengler.  —  Cap  de  Bonne-Espérance  (Delalande);  côte  de
Malabar  (  Dussumier  ) .

—  IIuNTERi  R.  Owen.  —  Océan  Indien.
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Genre  Alepas  Sander  Rang,  1829.

A.  MINUTA  Filippi.  —  Méditerranée,  golfe  du  Lion  (Pruvot);  expédition  du
Talisman,   cap  Bojador   (35o-355  mètres)   sur   radioles   de   Dorocidaris
paptllato.

—  QUADRATA  Aiir.  —  Basse-Caiifornie  (L.  Diguet,  1901  )  sur  le  pédoncule
d'un  Lepas  HUM,  var.  :  californiensis.

Le  nombre  des  échantillons  de  Cirrhipèdes  pédonculés  contenus  dans  la
collection  du  Muséum  est,  en  réalité,  bien  supérieur  à  celui  que  nous  in-

diquons ci-dessus;  mais  nous  n'avons  cité  dans  cette  liste  que  les  types
pour  lesquels  l'iiabitat  est  indiqué ,  les  seuls  qui  présentent  un  réel  intérêt.

Il  sera  publié  prochainement  une  liste  des  Cirrhipèdes  operculés ,  asymé-
triques et  symétriques,  quand  notre  travail  de  revision  sera  terminé.

Sur   une   forme   géante   de   spermatozoïdes   chez   les   Cirrhipedé^  ,

PAR   M.   A.   Gruvel.

Plusieurs  auteurs  ont  déjà  signalé  chez  les  spermatozoïdes  de  certains
animaux  un  démorphisme  très  curieux.  Tout  récemment  encore  [Comptes
rendus   de   l'Acad.   des   sciences,   91   juillet   iQOâ),   Voïnov   (D.   N.)   signalait
un  fait  analogue  chez  un  Coléoptère  aquatique,  le  Cyhister  Rœselii.

A   ma  connaissance,   un   semblable   phénomène  n'a   été   encore   signalé
qu'une  fois  chez  les  Crustacés.  Il  m'a  été  donné  de  l'observer,  pendant  le
mois  de  septembre  dernier,  au  laboratoire  de  Tatihou,  où  M.  Ed.  Perrier,
directeur   du   Muséum,   avait   bien   voulu   m'accorder   l'hospitalité,   ce   dont
je  le  remercie  bien  vivement  ici.

En  cherchant  à  élucider  la  structui-e  des  spermatozoïdes  chez  quelques
Cirrhipèdes  de  la  côte,  mon  attention  fut  attirée  par  une  forme  curieuse,
environ  cinq  fois  plus  grande  que  l'autre  et  qui  provenait  d'échantillons  de
Balanus  perforatus  assez  grands,  récoltés  dans  l'une  des  îles  de  Saint-Mar-
couf,  près  de  Saint-Vaast.

Tandis  que,  dans  la  forme  normale ,  la  tête  est  allongée  dans  le  sens  de  la
longueur  et  que  le  spermocentre ,  s'il  existe,  n'a  pas  pu  être  décelé  par  les
procédés  employés,  dans  la  forme  géante,  très  rare,  la  tête,  volumineuse,
est  allongée  dans  un  sens  perpendiculaire  à  la  longueur  et  le  spermocentre
se  présente  de  la  façon  la  plus  nette  sous  la  forme  d'une  petite  masse
arrondie  et  très  facile  à  colorer  par  les  réactifs  nucléaires.

Je  dois  ajouter  que  les  échantillons  de  Balanes  de  Saint-Marcouf  ont  été
recueillis  à  une  assez  grande  distance  les  uns  des  autres,  de  un  à  plusieurs
mètres.
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Sur  (les  individus  ii};||l()iii('!r('s ,  conunc  c«'u\  (|m'  l'on  nînconln*  à  WiW-
llour,  j'ai  Imcu  rc^lrouvc  ̂ uiio  lorme  d(î  s|)(Tinjil()/()ï(les  R<'iiif>ljd»l(;  à  crMc.  do.
Sainl-Maicour,   mais   Ijoaucoup   \)oi\Ui,   ({uoiqufi   encoi<î   (îiiviiou   d(Mi\
lois  el  demi  aussi  grande  ((ue  la  lormi^  normale.

Nous   aurons   Toccasion   de   voir,   plus   tard,   comment   se   produit   cette
forme  géante  de  spermnio/oïde;  mais  il  est  prohabh;,  ainsi  (pie  h;  dit  fort
bien  Voïnov,  que  cette  dill'érence  inorj)liolo[pque  correspond  à  des  raisons
biologiques  spéciales  (pie  nous  chercherons  à  mettre  en  lumière  pour  le
cas  qui  nous  occupe  |)arliculièrement  ici.

Chez  les  individus  séparés  par  une  assez  grande  distance,  où,  par  (con-
séquent, la  l'écondalion  réciproque  directe  est  impossible,  les  œufs  ne

peuvent  recevoir  l'imprégnation  ((ue  de  spermatozoïdes  provenant  (h.  l'a-
nimal lui-m^me,  par  aulofécondalion ,  ou  bien  de  spermatoz()ïd(;s  prove-

nant d'animaux  voisins,  mais  séparés  par  une  assez  grande  distance.
Comme  ces  spermatozoïdes  vivent  assez  longtemps  dans  l'eau  de  mei',  il

est  probable  que  c'est  dans  la  fécondation  à  distance  que  les  formes  géantes
jouent  un  rôle  actif.

La  SECRETION  DANS  l' INTESTIN  MOYEN  DU  BoMBUS  AGRORUM  (FaBRICUJs),

PAR  M.  L.  Semichon.

(Laboratoire  d'Anatomie  comparée.)

En  raison  des  modifications  que  les  divers  fixateurs  provoquent  dans  la
constitution  des  cellules,   j'ai,   concurremment,   eu  recours  à   l'examen  des
tissus  vivants  ainsi  qu'à  l'observation  des  coupes  colorées.

L'examen  des  tissus  vivants  peut  être  pratiqué,  chez  le  Bourdon,  dans
les  conditions  suivantes  :

L'abdomen  est   ouvert   rapidement,   l'intestin  moyen  est   réséqué,   fendu
longitudinalemeut,  déposé  à  cheval  sur  une  lamelle,  la  surface  interne  diri-

gée vers  l'extérieur.  La  lamelle  est  placée  alors  sur  un  porte-objet  et  obser-
vée aussi  rapidement  que  possible.

Deux  cas  peuvent  se  présenter  :  rinlostin  moyen  renferme  du  miel,  ou  il
est  à  l'état  de  vacuité.  Dans  cette  dernière  circonstance,  la  plupart  des  cel-
lides  émettent  immédiatement  des  gouttelettes  hyalines  et  quelques-unes  de
celles-ci  deviennent  libres.  Ces  formes  ont  été  déjà  décrites  chez  des  ani-

maux appartenant  à  divers  groupes  et  nommées  gouttelettes  sarcodiques.
Lorsque  l'organe  est  rempU  de  miel  en  voie  de  digestion ,  on  ne  voit  plus
de  gouttelettes;  mais  on  peut  les  faire  apparaître.  Il  suffit,  pour  cela,  de
retirer  le  miel  qui  recouvre  l'épithélium  (souvent  le  plateau  jle  celui-ci  est
arraché  par  cette  manœuvre).  Gomme  les  gouttelettes  n'ont  pas  la  m(;me
réfringence  que  le  miel ,  celui-ci  n'empêcherait  pas  de  les  voir ,  si  elles  exis-

taient ,  quand  il  recouvre  les  cellules.



—   528   —

Donc,  les  gouttelettes  que  nous  venons  cl'o})server  sont  des  altérations
causées  par  le  contact  de  l'air,  et  non  pas  un  prodnit  de  sécrétion  normal.
Pourvoir   celui-ci,   il   faut   observer   TépilMium   à   travers   l'aliment   transpa-

rent qui  le  recouvre.  La  préparation  oflre  alors  l'aspect  sisivant  :
Examinées  de  profd,  les  cellules  situées  au  sommet  des  rides  que  pré-

sente l'intestin  moyen  ont,  assez  oxaclement,  la  forme  d'une  massue.  La
portion  basale  se  distingue  mal.  La  portion  distale,  qui  proémine,  se  pré-

sente dans  des  conditions  d'observation  favorables.  Elle  renferme  des  grains
réfringents,   incolores  ,   moins   nombreux  lorsque  la   digestion   est   avancée.
Leur  nombre  est  souvent  assez  considérable  pour  masquer  le  noyau.  Du
côté   de   la   surface   libre,   la   cellule   est   bordée  par   une  zone  claire,   cor-

respondant à  un  plateau  en  brosse.  Ce  dernier,  ayant  une  réfringence
à  peu  près  égale  à  celle  du  miel,  reste  invisible.  Le  miel  est  parsemé  de
grains  de  sécrétion  particulièrement  abondants  au  voisinage  immédiat  des
cellules.

Chez  un  certain  nombre  de  Bombus ,  l'intestin  moyen  présente  deux  ré-
gions d'aspect  différent  :  une  où  la  digestion  est  achevée,  l'autre  oii  elle  se

pom^suit.  La  première  se  distingue  par  son  étroitesse;  les  rides  y  sont  rap-
prochées, leurs  cellules  sont  vides  de  grains.  La  seconde  est  plus  large  (un

tiers  environ);  les  rides  en  sont  plus  écartées,  et  rendues  opaques  par  les
grains  de  sécrétion ,  qui  bourrent  leurs  cellules.  Ces  modifications  sont  dues ,
à   la   fois,   à   l'état   de   la   sécrétion   et   au   degré   de   contraction   de   deux
couches   musculaires,   l'une   circulaire,   l'autre   longitudinale.

L'excitalion  de  ces  muscles  par  plusieurs  fixateurs  est  la  cause  de  graves
altérations.   Ces   réactifs,   agissant   sur   l'organe   frais,   déterminent   une   ré-

traction brusque  de  ce  dernier.  En  même  temps,  les  cellules  expulsent,
d'un  seul  coup,  les  grains  de  sécrétion  qu'elles  renferment.  Alois ,  sur  les
coupes,  les  cellules  apparaissent  comprimées  les  unes  contre  les  autres,  et
le  centre  du  canal  est  occupé  par  une  masse  de  grains  agglutinés.  Les  por-

tions de  l'organe,  qui  ne  contiennent  pas  d'aliment,  sont  beaucoup  moins
modifiées.

Le  sublimé  et  l'acide  picrique  en  solutions  saturées  dans  l'eau ,  le  liquide
do   Bouin,   celui   de   Lindsay,   provoquent   les   modifications   qui   viennent
d'être  indiquées.  L'acide  acétique  à  i   p.   loo  agit  de  la  même  façon.  Par
contre,   l'acide   osmique   à   i   p.   loo,   les   solutions   d'iodure   de   potassium
ioduré  de  Lugol  ne  produisent  pas  rémission  des  grains  et  conservent  la
forme  de  la  cellule.

En  résumé  :  Les  cellules  en  massue  qui  coiu^onnent  les  rides  de  l'intes-
tin moyen  élaijorent  un  produit  de  sécrétion  affectant  l'apparence  de  grains

réfringents.  Ceux-ci  ne  sont  pas  expulsés  d'un  seul  coup,  mais  successiv-'-
ment,  à  mesure  que  la  digestion  s'avance.

Certains  fixateurs  feraient  croire  à  une  expulsion  totale  et  unique  (K  s
grains  si  l'on  ne  complétait  l'étude  des  coupes  par  celle  des  tissus  vivants.
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